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Fait  à la  Société  des  Amis  de  la  Confiitution  3 pont 
anéantir  V agiotage  fur  les  ajjignats . 

Paris  9 le  22  Avril  175)1* 
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Messieurs, 


La  le&ure  da  plan  de  M.  Reys  Héron  (1),  pour 
anéantir  l’agiotage  fur  les  affignats.,  & dont  vous 


(1)  M.  Reys  Héron  eft  membre  de  la  fociété  des  amis  do 
îa  conftitution  de  Dunkerque,, 
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nous  aviez  chargés  de  vous  faire  le  rapport , nous 
a fourni  quelques  idées  propres  à obtenir  cet  çffet 
falutaire. 

Nous  yous  préfentons  ay.eç  la  fimplieité  & la 
clarté  dont  cette  operation  nous  paroît  fufceptible. 
Le  détail  que  nous  allons  vous  en  faire,  vous  fera 
facilement  connoitre  fi  ,n$>us  avons  faifi  la  queftion 
dans  fon  véritable  point- de- vue. 

Commençons  par  le  développement  du  principe 
gui  forme  la  bafe  de  notre  théorie. 

Nous  Pavons  ainfi  pofé  , les  afïïgnats  font  établis 
pour  fuppléer  à la  rareté  du  numéraire;  leur  effet, 
dans  la  circulation  , doit  être  calculé  de  manière  qu’il 
n’occaûpnne  ni  la  cherté  du  numéraire , ni  fon 
reflcr  rement. 

Avant  d’entrer  dans  les  moyens  qui  doivent  nous 
procurer  ce  réfultat , nous  allons  vous  expofer  les 
rapports  qui  nous  les  ont  faits  apercevoir. 

mouvement  d argent  qüf  le  fait  depuis  le  plus 
bas  figne  numérique  jufqu’à  fpn  dernier  terme  , eft 
égal  à celui  qui  fé  fait  de  plus  forte  fomme  de  quel- 
que manière  qu’on  en  puiffe  envifager  la  circulation 
journalière. 

Ce  mouvement  journalier  repofe  fur  un  fonds  que 
la/rarçté  4m  numéraire  rendra  toujours  onéreux  pour 
cette  première  ciafle  , tant  qu’elle  ne  pourra  pas , 
fans  perte  , en  extraire  fes  befoins  & fes  fantaifies 
dé  tous  k$  itjftaps. 

Cette  impofKbilité  vient  donc  de  eç  que  la  ren- 
trée en  numéraire  chez  les  fourniiTeurs  quelconques , 


\ 
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jreft  pas  en  proportion  avec  les  affignats  qui  leur  font 
présentés  en  échange. 

Etablir  cette  proportion  neft- ce  pas  ôter  à l’agio- 
tage  toutes  lps  fpéculations , *k  à la  circulation  toutes 
fes  entraves. 

Telles  font,  Meffieurs,  les  réflexions  qui  nous  ont 
conduits  à propofer  une  émiflîon  d’affignats  plus  rap- 
prochée des  befoins  de  la  multitude  dans  la  progref- 
fion  décroiflante  , dont  nous  allons  donner  Faperçu. 

Une  création  d’affignats  de  2 J liv.  plus  multipliée 
que  celle  de  5 0 ; celle  de  50  liv.  plus  multipliée 
que  celle  de  100  ; celle  de  100  liv.  plus  multipliée 
que  celles  de  200, 500,  500  liv.,  ainfî  de  fuite, 
&:  toujours  en  proportion  approximative  des  befoins 
de  chaque  clafle  dç  fériés. 

La  départition  de  ces  fériés  pourra  fe  faire  de  fa 
manière  fuivante  dans  les  caiffies  publiques. 

Celui  qui  touchera  depuis  100  liv.  jufqu’à  300  1. , 
recevra  des  affignats  de  25  , de  50  & de- 100  liv. 

Depuis  300  jufqu’à  é|oû  1.,  on  y ajoutera  un  af- 
fignat  de  200  1. 

Depuis  600  1.  jufqu’à  ioqo  1.  , on  y ajoutera  un 
affignat  de  200  liv.  & un  de  300  1. 

Depuis  1000  jufqu’à  1 joo  1.,  idem  deux  aflîgnats 
de  300  liv. 

Depuis.  î?Joo  jufqu’à  2,000  liv.,  pn  y ajoutera 
un  affignat  dç  500  1. 

Depuis  2}ooq  jufqu’à  3,000  liv.,  un  affignat  de 
1,000  I. , ainfi  de  fuite. 

Çet  ordre  de  répartition  doit  également  être  obfervé 


dans  les  troupes  de  terre  & de  mer,  îorfqu  elles  font 
en  France  3 avec  les  fourniUèurs , entreprenneurs  quel- 
conques , qui  font  des  marchés  avec  l’Etat  ; enfin , 
tous  ceux  qui  reçoivent  du  tréfor  public  , depuis 
jo  liv.  par  mois,  jufqu’à  plus  forte  fornme,  &ca 

Il  ne  doit  y avoir  que  le  foldat  & bas-officier 
d exceptes  de  cette  réglé,  ainfi  que  les  journaliers.. 

Pour  parvenir  à tous  ces  réfultats , voici  la  marche 
que  nous  propofons  de  fuivre. 

Nous  demandons  que  l Afîemblée  décrète  qu’elle 
mettra  inceifamment  dans  le  public  150  millions 
d affignats  de  50  jufqu’à  100  liv.,  & 50  millions 
en  affignats  de  2 5 liv. 

Il  n’y  a de  frais  à faire  que  pour  les  affignats  de 
2 5 livres  ; mais  qu’eft  - ce  que  c’eft  que  cette  dé- 
penfe  en  comparaifon  de  celle  que  le  peuple  fup- 
porte  journellement  pour  les  échanges. 

Quant  aux  autres  ils;  font  tous  faits , & il  n y a 
qu’une  précaution  à prendre  pour  les  conferver  tous 
dans  la  circulation. 

Elle  confiée  à féparer  dans  les  brûlemens  d’affi- 
gnats  ceux  qui  s y trouvent  de  50  , 100,  200 
300  & j 00  liv.  8c  y fijbftituer  des  affignats  de  i,o©o 
& 2,o©oJ. 

Diftribuer  de  gros  aflignats  de  1^000  8c  2,00a  1. 
aux  départiemçns,  diflrié^s  8c  municipalités , en  quan- 
tité relative  aux  biens  nationaux  qui  font  dans  leur 
arrondiffement  , 8c  lo.dque  les  foumiffionnaires  fe 
prefenteront  avec  des  affignats  pour  acquérir  , échan- 
ger ks  .petits  affignatss.dpnt  ils  font  porteurs  * pour 
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des  gros  ; le  tout  fous  les  précautionr  nécelTaires  pour 
éviter  les  inconvéniens  , par  ce  moyen  nous  dimi- 
nuerons graduellement  la  malle  des  gros  affignats, 
& celle  des  petits  nous  reliera  jùfqu'au  complément 
de  1 opération  lublime  à laquelle  eft  attachée  la  Ha- 
bilité de  notre  constitution. 

^Nous  n avons  pas  /vu  dans  d’autres  moyens  h 
ruine  entière  de  l’agiotage , & nous  penfons  qu’il 

ny  a que  celui-là  qui  puifle  nous  prefervcr  dé  fes 
defaftres. 

( \ f 

Constantin  I , Commifaire  - Rapporteur  ; 
AUDIFFRED,  DesUTIEB.es,  GlNESTE,  Commijfaires. 

Imprime  par  ordre  de  la  fociété  des  amis  de  la 
conftitution , de  Paris.  Alexandre  Beauharnois, 
Préjîdent ; G.  SonnECARRERE  , MasSIEU  , Evêque 
du  département  del’Oife ; CûLLOT -D’HERBOIS  , 
& Prieur  , Secrétaires. 


